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                                          LANGUES, LITTÉRATURES, ARTS, SOCIÉTÉS                      Le savoir 
 

CONSIGNES DE RÉDACTION 

 

  Normes éditoriales d’une revue de lettres ou sciences humaines adoptées par le CTS/LSH, 
le 17 juillet 2016 à Bamako, lors de la 38ème session des CCI : « Aucune revue ne peut publier un 
article dont la rédaction n’est pas conforme aux normes éditoriales (NORCAMES/LSH). Les 
normes typographiques, quant à elles, sont fixées par chaque revue.» 

1. Les textes à soumettre devront respecter les conditions de formes suivantes : 
 
ü le texte doit être transmis au format document doc ou rtf ; 
ü il devra comprendre un maximum de 60.000 signes (espaces compris), interligne 1,5 avec 

une police de caractères Times New Roman 12 ; 
ü insérer la pagination et ne pas insérer d'information autre que le numéro de page dans l'en-

tête et éviter les pieds de page ; 
ü les figures et les tableaux doivent être intégrés au texte et présentés avec des marges d’au 

moins six centimètres à droite et à gauche. Les caractères dans ces figures et tableaux 
doivent aussi être en Times 12. Figures et tableaux doivent avoir un titre. 

ü Les citations dans le corps du texte doivent être indiquées par un retrait avec tabulation 1 
cm et le texte mis en taille 11.  

2. Des normes éditoriales d’une revue de lettres ou sciences humaines 
 

 2.1. Aucune revue ne peut publier un article dont la rédaction n’est pas conforme aux normes 
éditoriales (NORCAMES). Les normes typographiques, quant à elles, sont fixées par chaque revue. 

 2.2. La structure d’un article, doit être conforme aux règles de rédaction scientifique, selon que 
l’article est une contribution théorique ou résulte d’une recherche de terrain. 

 2.3. La structure d’un article scientifique en lettres et sciences humaines se présente comme suit:  

- Pour un article qui est une contribution théorique et fondamentale : Titre, Prénom et Nom de 
l’auteur, Institution d’attache, adresse électronique, Résumé en Français, Mots clés, Abstract, Key 
words, Introduction (justification du thème, problématique, hypothèses/objectifs scientifiques, 
approche), Développement articulé, Conclusion, Bibliographie. 

 - Pour un article qui résulte d’une recherche de terrain : Titre, Prénom et Nom de l’auteur, Institution 
d’attache, adresse électronique, Résumé en Français, Mots clés, Abstract, Key words, Introduction, 
Méthodologie, Résultats et Discussion, Conclusion, Bibliographie.  

- Les articulations d’un article, à l’exception de l’introduction, de la conclusion, de la bibliographie, 
doivent être titrées, et numérotées par des chiffres (exemples : 1.; 1.1.; 1.2; 2.; 2.2. ; 2.2.1 ; 2.2.2.; 
3. ; etc.). 
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 2.4. Les passages cités sont présentés en romain et entre guillemets. Lorsque la phrase citant et 
la citation dépassent trois lignes, il faut aller à la ligne, pour présenter la citation (interligne 1) en 
romain et en retrait, en diminuant la taille de police d’un point. 

 2.5. Les références de citation sont intégrées au texte citant, selon les cas, de la façon suivante : 
- (Initiale (s) du Prénom ou des Prénoms de l’auteur. Nom de l’Auteur, année de publication, pages 
citées) ; - Initiale (s) du Prénom ou des Prénoms de l’auteur. Nom de l’Auteur (année de publication, 
pages citées).  

Exemples : 

 - En effet, le but poursuivi par M. Ascher (1998, p. 223), est « d’élargir l’histoire des mathématiques 
de telle sorte qu’elle acquière une perspective multiculturelle et globale (…), d’accroitre le domaine 
des mathématiques : alors qu’elle s’est pour l’essentiel occupé du groupe professionnel occidental 
que l’on appelle les mathématiciens(…)». 
 

 - Pour dire plus amplement ce qu’est cette capacité de la société civile, qui dans son déploiement 
effectif, atteste qu’elle peut porter le développement et l’histoire, S. B. Diagne (1991, p. 2) écrit :  

Qu’on ne s’y trompe pas : de toute manière, les populations ont toujours su opposer à la philosophie 
de l’encadrement et à son volontarisme leurs propres stratégies de  contournements. Celles là, par 
exemple, sont lisibles dans le dynamisme, ou à tout le moins, dans la créativité dont sait preuve ce 
que l’on désigne sous le nom de secteur informel et à qui il faudra donner l’appellation positive 
d’économie populaire.  
 

- Le philosophe ivoirien a raison, dans une certaine mesure, de lire, dans ce choc 
déstabilisateur, le processus du sous-développement. Ainsi qu’il le dit :  

le processus du sous-développement résultant de ce choc est vécu concrètement par les populations 
concernées comme une crise globale : crise socio-économique (exploitation brutale, chômage 
permanent, exode accéléré et douloureux), mais aussi crise socio-culturelle et de civilisation traduisant 
une impréparation sociohistorique et une inadaptation des cultures et des comportements humains 
aux formes de vie imposées par les technologies étrangères. (S. Diakité, 1985, p. 105). 
 

 2.6. Les sources historiques, les références d’informations orales et les notes explicatives sont 
numérotées en série continue et présentées en bas de page. 

 2.7. Les divers éléments d’une référence bibliographique sont présentés comme suit : NOM et 
Prénom (s) de l’auteur, Année de publication, Zone titre, Lieu de publication, Zone Éditeur, pages 
(p.) occupées par l’article dans la revue ou l’ouvrage collectif. Dans la zone titre, le titre d’un article 
est présenté en romain et entre guillemets, celui d’un ouvrage, d’un mémoire ou d’une thèse, d’un 
rapport, d’une revue ou d’un journal est présenté en italique. Dans la zone Éditeur, on indique la 
Maison d’édition (pour un ouvrage), le Nom et le numéro/volume de la revue (pour un article). Au 
cas où un ouvrage est une traduction et/ou une réédition, il faut préciser après le titre le nom du 
traducteur et/ou l’édition (ex : 2nde éd.). 

 2.8. Ne sont présentées dans les références bibliographiques que les références des documents 
cités. Les références bibliographiques sont présentées par ordre alphabétique des noms d’auteur. 

 Par exemple : 
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SYNTHÈSE DES ARTICLES 

 

  Nous sommes au Cinquième numéro de la Revue CRITHALYS avec 4 sections et 

21 articles.  

La section « Philosophie » explore la condition humaine contemporaine à travers 
trois axes : la quête de sens (Heidegger et Hans Jonas), l’épistémologie (limites de la 
science, mythe, et science-fiction), et la philosophie politique (la société civile comme force 
de résistance mondiale). Les travaux analysent la responsabilité éthique, les paradigmes 
de l’ignorance scientifique et les alternatives à l’ordre mondial, selon les titres des articles 
de BINDEDOU, AHI, KOMENAN, MOUSSA, et NAMATA & TAFFA. 

L’étude de DJANÉ et DAGO, dans la section « Sociologie », examine l’impact des 
entreprises agroalimentaires sur les terres rurales en Côte d’Ivoire, en se concentrant sur 
les villes de Néka et de Tabou. Elle met en lumière les mutations de l’usage du foncier et 
l’émergence de conflits d’acteurs résultant de la cohabitation entre logiques industrielles et 
locales.  

Pour la section « Anthropologie », l’article de Konga PALASSI évoque les 
dynamiques urbaines à Lomé face aux politiques de libération des trottoirs. PALASSI 
examine les tensions entre les autorités municipales et les acteurs économiques informels, 
mettant en lumière la redéfinition de l’occupation et de la gestion de l’espace public urbain 
africain. 

La section « Lettres et Littératures », plus dense, porte le regard sur le rôle de 

l'écriture et de la parole dans la construction identitaire, la résistance politique et la 

représentation du genre en Afrique et ailleurs. Elle met en lumière quatre axes : la parole 

traditionnelle comme régulation sociale (MAMADOU Dely, KRA, KOUAKOU-BARRAU, 

KAMAGATÉ, DAGRI, DIOMANDÉ, GNAGNY), les réécritures décoloniales et féministes 

(YAMI, OUATTARA), la littérature engagée face aux crises contemporaines (MENSAH, 

GRAH, KOFFI, SEKONGO, KONATÉ), et l’esthétique poétique (YÉPRI, SOUMAHORO, 

KOUADIO, KOPOIN, AKA-KINTONOU). 
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La confluence des identités narratives dans le conte roman de Werewere Liking 
                            KRA Kouakou Kouman Gaston 
                                Université Alassane Ouattara 

          kragastonkouman@gmail.com 

Résumé  
Dans leur volonté de donner au roman africain de nouveaux apparats, de nombreux 

écrivains de la nouvelle génération s’attèlent à produire des œuvres traversées par de 
nombreuses subversions. Elles sont matérialisées dans le conte roman par l’adoption d’une 
narration marquée par la confluence d’identités narratives issues, d’une part du modèle narratif 
du conte, d’autre part, de la pratique cinématographique. L’espace textuel est métamorphosé du 
fait de la présence de procédés propres à chaque pratique. Cette situation a entraîné une 
reconfiguration de la narration dont la portée significative s’étend à la figure auctoriale et 
marque l’éclosion d’une narration transculturelle du fait de l’association de la narration 
traditionnelle et celle inspirée par le recours au scénario filmique. Dans une telle configuration, 
la narration ne peut laisser le lecteur indifférent. Elle éveille ses facultés psychiques, suscitant 
ainsi l’effet de vie. 

Mots-clés : Confluence, identité, narrative, cinématographique, lecteur 
  

Abstract 
In their desire to give the African novel a new lease on life, many writers of the new 

generation are striving to produce works imbued with numerous subversions. These are 
materialized in the novelistic tale through the adoption of a narrative marked by the confluence 
of narrative identities derived, on the one hand, from the narrative model of the folktale, and on 
the other, from cinematic practice. The textual space is transformed by the presence of 
techniques specific to each practice. This situation has led to a reconfiguration of the narrative 
whose significant scope extends to the authorial figure and marks the emergence of a 
transcultural narrative due to the association of traditional storytelling with that inspired by the 
use of the film script. In such a configuration, the narrative cannot leave the reader indifferent. 
It awakens their psychic faculties, thus creating a sense of life. 

Keywords: Confluence, identity, narrative, cinematic, reader 

 

Introduction 

L’une des caractéristiques reconnues à de nombreuses créations romanesques africaines 

de la seconde génération est leur hybridité manifeste. Celle-ci affecte les composantes de 

l’œuvre romanesque, dont la narration, qui est, selon Vincent Jouve, « (…) le geste fondateur 

du récit qui décide de la façon dont l’histoire est racontée. » (Vincent Jouve, 1999, p.23). La 

richesse dont elle est investie a suscité diverses orientations théoriques avec des terminologies 

qui questionnent le statut du narrateur dans l’espace textuel. Il est de plus en plus question du 

narrateur auctorial et le je-narrateur dont les rôles dans la trame narrative continuent d’être 

sources d’interrogations. Si le narrateur reste le porteur du message, sa présence dans l’espace 

mailto:kragastonkouman@gmail.com


 CRITHALYS   …KRA Kouakou Kouman Gaston, La  confluence des identités dans le conte roman de Werewere Liking    

Revue CRITHALYS       ISSN : 3104-9842 - ISSN-L : 3104-9834     N˚005, Volume 1,  Juin 2026 

 

149 

textuel a entraîné divers bouleversements dans la narration du fait des multiples identités 

rattachées à cette instance. Face à des productions axées sur des fusions multiples, les textes 

littéraires ont fini par dévoiler de nouvelles représentations dans la médiation narrative. Quelles 

sont les typologies narratives exploitées par Werewere Liking ? Comment les modèles narratifs 

issus de ces divers champs déconstruisent-ils la narration ? Quelle est la portée de cette pratique 

scripturale ? L’objectif de l’étude est de montrer que la perspective narrative adoptée dans 

L’espionne des ancêtres appelle à une lecture plurielle de l’œuvre littéraire pour saisir, comme 

le rappelle Umberto Eco (1992, p.29) : « Les différentes sources auxquelles peuvent être 

référées les significations d’un texte ». 

1. Du monolithisme à la narration hétérodoxe 

L’instance narrative occupe une place de choix dans l’écriture romanesque et offre une 

perspective multiforme dans sa mise en œuvre, car une histoire peut être racontée de différentes 

manières selon le désir de l’auteur. Dabla Sewanou l’indique si bien : « Si (…) l’intégralité de 

l’art oral inspire les romanciers africains actuels, la narration reste néanmoins le lieu privilégié 

du recours à l’oralité ». (D. Sewanou, 1986, p. 212). Mohamadou Kane a bien indiqué que le 

roman négro-africain emprunte au conte  traditionnel en soutenant : « Le romancier africain 

crée son œuvre dans l’esprit même du récit oral dont il reprend les techniques et recettes. (…) 

Il fait passer dans l’écriture les ressources des conteurs et créateurs du monde traditionnel ». 

(Mohamadou Kane, 1986, pp. 74-87.) 
Le recours aux ressources orales est dans une interaction avec les nouvelles techniques 

de l’information, des médias et des arts dans toutes leurs dimensions. L’accumulation de 

procédés de créations entraîne des stratégies narratives qui transforment et bouleversent les 

codes et techniques romanesques. Le choix des romanciers de recourir au modèle de narration 

du conte entraîne un intérêt particulier pour le narrateur, car il contribue aussi à créer dans le 

récit l’espace traditionnel. L’exploitation de la voix narrative peut se faire sous des formes 

multiples et être soutenue par l’intrusion dans le cours de la narration d’éléments issus de divers 

champs disciplinaires. Le recours à l’oralité dans la création induit indubitablement une 

attention à la manière de raconter. 

1.1. La stylisation de la narration orale : représentation de la narration sous l’arbre 
à palabres 

L’écriture romanesque avec les écrivains de la seconde génération est fortement 

influencée par la pratique traditionnelle de la narration, si bien que ces romanciers la transposent 

dans leur création. Ainsi, la narration est tenue par différents narrateurs, dont la multiplication 
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dans le tissu textuel met en évidence le recours à la polyphonie narrative. Parlant de cette 

pratique, Yolaine Parisot (2006, pp. 203-224)  précise : « La « polyphonie narrative », telle que 

la définit Bakhtine, renvoie à l’existence au sein de l’espace romanesque, d’une pluralité de 

voix et de consciences distinctes de l’intention auctoriale ». Le caractère polyphonique de la 

narration dans le roman africain est bien mis en évidence par Roger Dého Tro (2013, p. 126) :  

Dans les romans africains recourant aux ressources de la tradition orale, l’instance 
narratrice, le Je-racontant est, presque toujours, anthropomorphe. Suivant son 
positionnement dans le dispositif narratif, ce Je racontant peut-être un narrateur au premier 
degré ou un narrateur au second degré.   

La transposition de données narratives propres au conte entraîne une narration de type 

particulier. En effet, la prise de parole dans le conte qui se dit dans la société africaine 

traditionnelle est de type rotatif. Les participants peuvent devenir lors de la veillée à tour de 

rôle chanteurs, conteurs et auditeurs. Cela permet une prise de parole de tous les acteurs au 

cours de la soirée. 

1.1.1. Une narration protéiforme et polyphonique 

Transposé dans le roman, le modèle traditionnel brise la narration classique par la 

présence d’une pluralité de voix. L’espace romanesque est transformé en un théâtre à ciel ouvert 

où différents conteurs mettent en évidence leur savoir-faire. Cette configuration met en 

évidence ce que Mikhaïl Bakhtine (1975) traduit par le concept « Polyphonie narrative » qu’il 

faut comprendre comme l’existence d’une pluralité de voix au cœur de l’espace textuel. Dans 

le conte roman, on peut identifier une narratrice principale qui joue le rôle de la maîtresse de 

cérémonie. Il s’agit de Louve Paré, appelée encore Hourra Manuna, dont le nom signifie 

« victoire du regard ». Elle est sous la direction de la Prêtresse Hisson et la Inhéga Kwang, dont 

elle se fait le porte-voix. Elle introduit et assure la transition entre les narrateurs.  

Dans cette histoire où se font entendre plusieurs voix, Louve Paré représente celle qui 

maintient la cohérence du texte en dépit d’une diversité de conteurs à qui elle s’identifie pour 

dire des contes sur des thématiques variées. Elle incarne successivement cinq autres conteurs 

en compétition à qui elle prête la voix pour la narration. On assiste de ce fait à des présentations 

successives au fil des journées de différents conteurs. Il s’agit du comte Sorki au soir 2, pour le 

conte de Sorki ; de Tang U ou encore Tang Cinéma au soir 3 pour le conte de TANCINE, de 

Pagne Paré, un ex-enfant de la rue pour le conte de Pagne Paré et de Yi Byai au soir 4 ; de Yi 

Nwass Ndiaye pour son conte au soir 5. La variation dans le choix des conteurs brise la narration 
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univoque et crée dans le texte une sorte d’animation qui confère aux participants le rôle 

d’acteurs de l’histoire contée. 

Le recours à la narration de type oral engendre un échange direct entre le conteur et son 

public transformé dans le cadre de l’écriture au lecteur-spectateur. Il y a une interaction entre 

un émetteur et un récepteur, comme le souligne Roland Barthes (1981, p.24) : « Le récit, 

comme objet, est l’enjeu d’une communication : il y a un donateur du récit, il y a un destinataire 

du récit. » Le rapport étroit qui existe entre le conteur traditionnel et son auditoire est mis en 

évidence à travers les techniques d’énonciation adaptées. Mais celles-ci ne sauraient se mettre 

en place en l’absence de narrateurs de type particulier qui ne voilent pas leur proximité avec les 

maîtres de la parole et qui n’hésitent pas à s’afficher dans l’espace textuel avec un auditoire 

dont la présence est aussi manifeste. La combinaison de ces deux instances crée l’atmosphère 

de narration de type oral.  

Dans un tel contexte, avant sa prise de parole à l’image du conteur traditionnel, le 

narrateur n’hésite pas à s’afficher conformément à la tradition. L’affichage du conteur dans son 

texte vise à obéir au protocole de présentation. L’identité des conteurs est successivement 

déclinée au nom de ce principe. Ainsi, pour une meilleure compréhension du conte de Sorki, il 

est précédé d’une présentation de son contexte d’éclosion et de l’identité du conteur. La 

démarche fait partie de la stratégie d’animation de la soirée de conte à partir de laquelle le 

conteur dévoile son identité à son auditoire et prend l’allure d’un émetteur digne d’intérêt.  

 Pour démontrer au lecteur qu’il est dans la posture d’un spectateur, l’énonciation, au vu 

de ce qui précède, s’inscrit dans une nouvelle dynamique marquée par l’emploi du pronom 

personnel de la première personne « Je ». Par cette technique, Liking crée une proximité entre 

le conteur, qui n’est plus un personnage lointain, et son auditeur qu’il peut par conséquent 

impliquer dans la narration ; d’où l’emploi du déictique « Vous ». Une communication peut 

s’établir entre « je » le narrateur-conteur et l’assistance désignée par « vous ». 

 S’inscrivant dans la logique d’un conteur en face d’une assistance, un contrat peut être 

conclu entre les deux composantes de la soirée de conte pour une communion totale. Le pacte 

est tissé par les conteurs successifs au fil des rencontres vespérales. L’engagement de départ, 

qui permet une interaction dynamique entre le conteur et son auditoire, vise à maintenir la 

capacité d’écoute. Le recours constant au mode impératif démontre que la narration du conte 

n’est pas le fait du seul conteur. Il doit nécessairement   intégrer le public qui est constamment 

sollicité. La participation de l’assistance, qui accueille, intègre immédiatement la parole dite et 
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associe sa voix à celle du conteur fait de la performance orale un véritable moment de 

communion. 

1.1.2. Le slogan : ornement discursif pour une narration attractive et captivante 

La narration orale est souvent particularisée par le recours à divers accessoires discursifs 

au service du conteur pour tenir en haleine son auditoire. Cette atmosphère du conte traditionnel 

est créée dans le conte roman à travers diverses composantes, dont l’intégration évite au conteur 

une narration monocorde et ennuyante. On retrouve cette dimension à travers la multiplicité de 

slogans qui parsèment le texte. 

Un slogan est avant tout une parole brève et captivante qui a pour but de susciter un intérêt 

chez le spectateur. Il instaure un instant de gaieté qui crée une disposition d’écoute et permet 

au conteur de nouer un contact avec son public. C’est pourquoi sa formulation intègre une 

double dimension. Elle implique le narrateur qui l’énonce et le public qui répond. Louve Paré 

le révèle : « Aussi quand je reprendrai son cri d’éveil : Anguinguilayé ! Répondez-moi : 

yessé ». (Werewere Liking, 2014, p. 10.) Le slogan, à l’image des refrains d’un chant, revient 

de façon répétitive au cours de la narration pour chaque fois solliciter et capter l’attention. 

L’usage que font les conteurs de cette instance le confirme nettement. Pour le conte de 

Sorki, le narrateur précise : « Quand je dirai Conte conté ? Vous me répondrez : Au comptant 

et à temps ». Tanciné invite son auditoire sur le même schéma de formulation : « Quand je vous 

dirai : Apadiboteti Mati ! Répondez : Matiassa. Ainsi, je saurai que vous êtes avec moi et que 

vous suivez mon conte à la loupe » Pagne Paré s’est aussi inscrit dans la même logique dans 

son adresse aux auditeurs ou spectateurs et lecteurs de son conte. « Mais avant, signons un petit 

contrat : quand je vous dirai : Doré ! Répondez Do ! Pour m’encourager à continuer, sûr de 

bénéficier encore de toute votre attention. ». Quant à la dernière conteuse Yi Bayi c’est par 

« Liyé ? Et Liba ! » qu’elle invite à l’écoute. Ce jeu interactif rend la narration traditionnelle 

dynamique. 

1.2. La syntaxe cinématographique : modèle de composition et de narration du récit 

Les romanciers africains, dans leur volonté d’innovation, font des repères médiatiques 

des indices de composition des textes romanesques. Les interactions qui s’opèrent entre les 

différentes sources de composition du roman s’étendent aussi aux arts et plus particulièrement 

au cinéma en lui empruntant sa technicité pour l’utiliser en tant que procédé narratif qui rappelle 

son fonctionnement. Cette configuration qui consacre l’interconnexion entre le récit et les arts 

vient briser les barrières entre ces deux disciplines pour consacrer la dimension interartiale, 
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comme le veut Walter Moser, cité par Guiyoba pour qui l’interartialité désigne « L’ensemble 

des interactions possibles entre les arts que la tradition occidentale a distinguées et 

différenciées ». (François Guiyoba,  2012, p.21).  Marie-Pascale Huglo dégage l’impact de cette 

pratique sur la narrativité en soutenant : « Les modalités intermédiales du récit littéraire 

affectent donc sa narrativité et peuvent aboutir à des vues d’ensemble qui engagent la littérature 

dans un dialogue avec la culture et la société du spectacle ». (Marie-Pascale Huglo, 2007, p.31)  

La médiation qui s’opère par le canal du cinéma transpose le texte dans une nouvelle 

configuration qui permet un alliage entre le récit et l’écriture cinématographique. Le recours au 

cinéma entraîne une réécriture du texte romanesque pour lui donner l’allure d’un récit filmique.   

1.2.1. Les marqueurs cinématographiques dans le récit 

 La pratique cinématographique se particularise par des indices spécifiques de 

composition qui le distingue des autres genres. Dans le cas du conte roman, ils sont signalés 

par des éléments paratextuels. Renvoyant à tout ce qui accompagne le texte dont il garantit 

l’existence matérielle, le paratexte, selon Gérard Genette englobe : « Titres sous-titres, nom 

d’auteur, indication générique, illustrations, quatrième de couverture, dédicaces, notes de bas 

de page, correspondances d’écrivains, etc. » (Gérard Genette, Seuils ,Paris, 1987, p.7)  

  L’indice cinématographique est annoncé par le titre de l’œuvre L’espionne des ancêtres. 

Le terme espion permet de faire un lien direct avec le septième art. En effet, dans le cadre du 

cinéma, il désigne un type de personnage chargé des questions secrètes. On peut déjà présager 

du genre de texte que propose l’écrivaine, qui veut vraisemblablement s’inscrire dans la 

perspective cinématographique. Elle le matérialise par la subdivision de l’œuvre. Contrairement 

à la pratique habituelle, l’œuvre est subdivisée en cinq soirs, donnant au texte une allure 

filmique dont les différents épisodes sont visibles par un indicateur temporel qui oriente le 

lecteur ou le spectateur sur le déroulement de l’histoire. Celle-ci est dévoilée au lecteur à travers 

le scénario qui donne les indications bien précises sur la conduite des  événements. Il sert de 

base à la production cinématographique par les informations qu’il donne sur l’ensemble des 

composantes d’un film. Pour marquer l’effectivité du film prêt à être diffusé, la narratrice 

dévoile quelques extraits qui permettent de visionner des passages bien précis du film. 

1.2.2. La narration à l’aune de l’écriture cinématographique 

Le caractère narratif repose sur le choix des plans, les mouvements de caméra, les axes, 

le montage. Le point de vue qui désigne la position qu’occupe le narrateur pour conduire son 

récit indique aussi l’optique suivant laquelle les éléments d’un récit sont portés à la 
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connaissance du lecteur. Cette instance a été subdivisée dans le domaine littéraire par Gérard 

Genette (1972.p. 288) en focalisation interne, externe et zéro. Mais parlant de la notion de 

focalisation, on se réfère à François Jost, qui a reformulé la focalisation de Genette au cinéma 

en remplaçant la focalisation zéro par « la focalisation spectatorielle ». (François Jost, 1989, pp. 

241-245.) Laquelle est définie par Glendo Wagner comme étant « les déductions ou 

interférences que le(s) personnage(s) est incapable de faire et auxquelles procède le 

spectateur ». (Glendo Wagner, 1993, pp.105-115)  

Werewere Liking intègre dans son dispositif d’écriture le cinéma. La conteuse Tanciné le 

confesse : « Car après tout, ce conte à moi, c’est du cinéma ». (Werewere Liking, 2014, p. 62.) 

La narration de la cinéaste conteuse est portée par un narrateur intradiégétique qui dit «je ». 

Mais la particularité d’un tel narrateur cinéaste, c’est que la narration s’appuie sur les matériaux 

et des procédés propres au cinéma. 

 Dans ce contexte, le conte n’est pas seulement à écouter, il est aussi à voir. La double 

orientation rejoint une distinction faite par Jost comme : « L’auricularisation (l’écoute) et 

l’ocularisation (le regard, l’œil de la caméra) ». (François Jost, 1983, p. 68.)  Une place de 

choix est réservée à la projection de l’image. La technique justifie l’insertion dans le tissu 

textuel d’abondantes expressions se rapportant au vocabulaire cinématographique à l’exemple 

de « Contre-plongée, plans fixes, gros plan, un panneau descendant, zoom, le panorama, zoom 

arrière, plan moyen, des panneaux aller-retour, plan d’ensemble lointain, plan fixe d’ensemble, 

plan large, zoom lent, plan serré, plan moyen, superposition ». Si le texte verbal travaille sur la 

seule matière : la langue, le texte filmique fonctionne au niveau de la mise en scène, des décors, 

des acteurs, des costumes, de la musique, des cadrages, de l’étude des plans et des paramètres 

techniques : lumière, champs, mouvement de caméra dans le champ. Il se caractérise par 

l’ascèse du mot. 

Dans ce cas, le narrateur se confond avec le réalisateur, qui choisit de montrer certaines 

scènes, d’en occulter d’autres et de revaloriser d’autres encore. Cela occasionne un récit 

elliptique dans lequel la parole laisse la place à l’image. Un choix de plan, un cadrage, un angle 

de prise de vue, un mouvement de caméra, n’est pas une simple donnée technique, mais une 

des caractéristiques qui participe au fonctionnement du langage cinématographique qui sert de 

support à la narration. Celle-ci, centrée sur l’image, induit le recours aux techniques 

cinématographiques qui sont aussi diverses que variées. Elles jouent des rôles spécifiques. 

Le zoom est une technique qui consiste en une prise de vue dont on peut faire varier de 

façon continue la distance focale. Il désigne aussi l’objectif de caméra permettant des effets 
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d’éloignement ou de rapprochement. Il constitue l’un des moyens employés pour voir le 

Seigneur Diayé, alias DJ S.D. Le portrait du personnage est ainsi réalisé grâce aux zooms 

successifs qui ont permis de révéler les composantes de son aspect physique à travers la qualité 

de ses chaussures, son visage effaré, sa silhouette, et sa démarche de félin. Si le langage 

ordinaire dispose toute une série de formes verbales (présent, imparfait, passé antérieur, 

futur…), le texte cinématographique reste dominé par de nombreuses alternances des plans. 

Le plan correspond à ce qui est filmé entre le moment où l’on déclenche la caméra et le 

moment où on l’arrête. Il indique une prise de vue cinématographique comprise entre les mots 

« Action ! » et « coupez ! » Pour faire évoluer la narration qui est guidée par l’image, Werewere 

Liking recourt dans L’espionne des ancêtres à divers plans parmi lesquels le gros plan. Il est 

aussi plan serré lorsqu’il porte sur un objet. La technique consiste à mettre en valeur un acteur 

en isolant une partie du corps ou un objet. Il permet de lire la vie intérieure d’un personnage, 

ses émotions. On l’appelle le plan de l’analyse psychologique. Liking exploite aussi le plan 

large qui a une vocation descriptive. Il situe généralement l’environnement dans lequel se 

déroule l’intrigue et permet de donner des informations sur le lieu. L’évocation de la cour à 

l’heure de l’alloco en est une preuve parfaite. Mais le plan peut aussi être moyen. Il a la 

particularité de poser l’action et les personnages de façon plus significative. On y découvre un 

ou plusieurs personnages de la tête aux pieds ainsi que divers éléments du décor. Avec ce type 

de plan, le spectateur se focalise sur les personnages et leurs actions. Il est le plan choisi pour 

montrer Ndiaye en train de dissimuler sous son boubou une mallette que quelqu’un venait de 

lui glisser subrepticement. Mais le plan peut aussi être large à l’image des panoramiques pour 

décrire le cadre de travail de Ndiaye. La narration du cinéaste s’appuie aussi sur la technique 

de la plongée. 

Employée dans le cadre du recours au plan ou au zoom, la plongée consiste à placer la 

caméra au-dessus du sujet filmé. On parlera de contre-plongée lorsque la caméra est placée en 

dessous du sujet filmé. Ce dernier est alors valorisé et paraît plus grand, plus fort ou plus 

dynamique. Dans la volonté de rendre plus visibles certaines actions, la contre-plongée est 

utilisée à diverses reprises. Ainsi, à l’occasion de l’installation hémisphérique d’un cyberspace 

aux vitres striées d’autocollant, le recours à la contre-plongée permit de capter la totalité de 

cette scène. Dans le contexte d’hétérogénéité dans lequel baigne l’écriture romanesque, la 

narration, tout en s’appuyant sur la pratique cinématographique, intègre des matériaux 

hétéroclites qui enrichissent la narration par leur potentiel respectif. 
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2. La reconfiguration de la narration dans le roman africain : portée d’une pratique 
scripturale 

L’écriture romanesque africaine s’inscrit de plus en plus dans une logique d’innovation 

qui bouleverse la pratique traditionnelle. La nouvelle dynamique, que l’on observe, touche 

divers aspects du message romanesque. Cette situation conduit à dégager les significations que 

peut revêtir une narration dont la déconstruction ouvre de nouvelles perspectives d’études. Pour 

Umberto Eco, les sens peuvent relever de trois origines ou trois « intentions » distinctes, à 

savoir : « L’intention actoris : les intentions conscientes de l’auteur, les savoirs qu’il a voulu 

exposer, les thèses qu’il a voulu défendre. L’intention lectoris : les intentions du lecteur, le sens 

qu’il a cherché à faire advenir, qu’il a sollicité au départ du texte en projetant ses propres 

connaissances et ses propres préoccupations. L’intention opéris :il s’agit là des significations 

potentielles, qui sont immanentes aux structures de l’œuvre et peuvent faire l’objet d’un 

repérage objectif ». (Umberto Eco, 1992, pp.29-32) La compréhension de la démarche 

scripturale de l’écrivaine revient à inscrire les figures auctoriales et lectorales comme potentiels 

d’analyse pour saisir l’expressivité d’une option narrative problématique. 

2.1. L’affirmation d’une identité : dévoilement de soi 

L’écriture est avant tout une activité personnelle. Chaque praticien est soucieux de 

marquer de son empreinte le genre dans lequel il exerce. La création devient un objet identitaire. 

Michel Foucault : « Le nom d’auteur fonctionne pour caractériser un certain mode d’être du 

discours : le fait pour un discours, d’avoir un nom d’auteur, le fait que l’on puisse dire “ceci a 

été écrit par un tel”, ou “un tel en est l’auteur”, indique que ce discours n’est pas une parole 

quotidienne, indifférente, une parole qui s’en va, qui flotte et passe, une parole qui doit être 

reçue sur un certain mode qui doit, dans une culture donnée, recevoir, un certain statut. » 

(Michel Foucault,  1994, Tome1, p.798.)  Dans cette configuration, l’auteur et son nom revêtent 

un double sens .Il a une notoriété qui vaut une reconnaissance. Cette qualité  la fait passer du 

côté de l’institution. Werewere Liking est avant tout une écrivaine dont l’activité artistique 

révèle une auteure plurielle qui oscille entre conte, théâtre et cinéma. La narration constitue 

pour elle une stratégie pour dévoiler ce qu’elle est au niveau professionnel. Le jeu de 

balancement entre le narrateur-conteur et le narrateur-cinéaste n’est rien d’autre que la 

révélation de la figure auctoriale dans sa vie ordinaire à travers le jeu de dédoublement.   

En associant la narration tirée des ressources de l’oralité qui est soutenue par la pratique 

cinématographique, Werewere Liking démontre sa maîtrise de ces deux univers de composition 

et s’affiche comme une écrivaine soucieuse de véhiculer un message à travers son jeu de 
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narration. L’acte de lecture devient une  occasion d’acquisition de savoir sur la stratégie 

narrative et de captation de technique de narration propre à des domaines spécifiques.  

Par sa démarche, l’auteure se fait une dépositaire de savoirs qu’elle dévoile aux yeux du 

lecteur. La figure auctoriale rentre dans une fusion avec le narrateur-je .L’invitation qui apparait 

dès l’introduction de l’œuvre traduit la volonté de se faire auteure et porteuse de la 

narration. « Chers Lectrice et Lecteur, autant nous parler avant d’entamer ensemble l’action à 

laquelle, j’invite ici chacun de vous ». (Werewere  Liking, 2014, p.7.) Cette affirmation traduit 

l’intention de l’auteur de véhiculer un message. Dès l’entame, une confusion s’installe entre 

l’auteur et le narrateur-je. Mais la clarification que fait Sylvie Patron (2023) au sujet de ce 

dernier permet de l’identifier clairement : « Le narrateur auctorial se manifeste par des 

réflexions, jugements, généralisations, interpellations du lecteur, etc. Il peut se désigner lui-

même en utilisant le pronom « je ». 

Ainsi, les abondantes interpellations du lecteur traduisent l’implication de l’auteur dans 

la narration. Il voile sa  présence par le jeu de dédoublement. Mais conformément à l’affirmation 

de Sylvie Patron, on peut dire que certaines réflexions qui sont intégrées dans par le jeu de la 

digression, permettent à l’auteure  d’insérer des opinions de portée générale dans le texte à 

l’image de celle-ci : « Dès que tu diriges même ton pays tout en entier, mais sous le contrôle 

d’un autre qui en tire les profits contraires aux besoins de ton peuple, qu’importe que tu roules 

sur l’or et dans les chars ou carrosses blindés, que tu portes les titres de commandant ou de 

président, tu es un esclave… ». (Werewere Liking, 2014, p. 158.) Cette démarche traduit 

l’ouverture de l’écrivain africain à l’universel.     

2.2. L’émergence d’une narration transculturelle 

L’observation attentive de la démarche adoptée pour dire l’histoire dans le roman africain 

dévoile une pluralité d’instance narrative mise à rude épreuve. La reconfiguration en cours dans 

est portée par une narration qui revêt une dimension transculturelle. Selon  Josias Semujanga 

(2004, p.19), « Le transculturel, qui se déploie comme un ensemble de transmutations 

constantes des éléments des cultures en présence, désigne l’ouverture de toutes les cultures à ce 

qui les traverse et les dépasse. Au carrefour de plusieurs cultures, le transculturel se manifeste 

comme un lieu de rencontre entre des réalités et des prospections hétérogènes où 

s’entrecroisent, inscrites au cœur des diverses cultures mises en présence, des images 

appartenant simultanément à plusieurs niveaux de représentation du monde ». 
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Ainsi, la narration en cours dans le conte roman est fondée sur l’hétérogénéité soutenue 

par deux modèles narratifs. Ils sont mis en œuvre à travers d’une part le conte et, d’autre part, 

le cinéma. La perspective narrative que créent  ces deux sources instaure un nouveau type de 

narration dont la particularité est fondée sur deux atouts culturels. Les accessoires du conte, qui 

sont d’obédience traditionnelle, et le modèle de narration fondé sur la syntaxe, 

cinématographique, brisent les barrières liées aux espaces identitaires pour privilégier 

l’hétérogène, dont la poétique fonde une typologie narrative qui vise l’universel.       

3. La confluence narrative et « effet de vie » 

 Le style scriptural adopté dans L’espionne des ancêtres crée une surprise en imposant à 

ses lecteurs une œuvre dont la richesse trouve son sens dans l’exploitation des ressources du 

conte et la technique propre à l’écriture cinématographique. La pratique narrative à laquelle 

s’adonne Werewere Liking engendre de l’animation dans l’espace textuel et met en éveil les 

facultés psychiques du lecteur pour  créer ce que Marc-Mathieu Münch (2004, p.35) a nommé 

« l’effet de vie » qui est source « d’une seconde vie ». Parlant de celle-ci, il écrit : « Elle crée 

dans l’esprit une activité, voire un remuement, et parfois même un bouleversement de tout 

l’être ». On peut dire que « L’effet de vie » est  exclusivement tourné  vers  le lecteur dont la 

réaction fait suite aux stimuli suscités par le monde créé par l’artiste.  

 Selon Adama Samaké (2016, p.104),  «  « L’effet de vie » est cette attitude que crée l’art 

littéraire dans la psyché du lecteur ». Il est identifiable à travers quatre invariants. Ainsi, l’effet 

de vie prend en compte la plurivalence qui est, d’après Marc-Mathieu Münch (2004, p.64), 

« L’ensemble des procédés littéraires capables de disperser la chose dite dans toutes les facultés 

de l’esprit ». Elle est liée à l’attribut de l’ouverture qui est « L’art avec lequel un texte attend et 

favorise la collaboration du moi du lecteur en vue de l’effet de vie ». (Marc-Mathieu Münch, 

2004, p.224) 

Dans le conte roman, la plurivalence est mise en œuvre à travers la narration orale avec 

ses procédés qui mobilisent les capacités d’écoute du lecteur-spectateur. On a, en outre, le 

modèle narratif suscité par le recours au cinéma. Celui-ci, axé sur la focalisation, maintient 

l’attention du lecteur-spectateur grâce aux sons, aux images et aux couleurs. Le montage en 

cours plonge le lecteur-spectateur dans un univers médiatique qui transforme l’espace textuel 

en une salle de cinéma. La relation interactive qui se noue entre le lecteur et le narrateur soutient 

son implication en tant qu’acteur. Le dialogue créé entre les deux acteurs favorise une 

irradiation du discours dans la psyché du récepteur.  
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En répondant aux slogans du conteur, l’auditeur se met dans une disposition d’écoute qui 

favorise un accueil de façon pleine et une réception entière du message qui lui est adressé. 

L’hybridation qui s’opère entre le texte romanesque et l’écriture cinématographique impose un 

nouvel état d’esprit pour une meilleure compréhension du message. Le langage filmique, par 

son vocabulaire atypique, qui se particularise par son caractère elliptique et l’économie du 

discours, se présente comme une nouvelle stratégie de communication qui suscite intérêt et 

curiosité du lecteur-spectateur. 

 La cohérence, qui est le troisième invariant, se définit comme « une force qui rassemble 

tous les éléments d’une  œuvre dans une structure calculée pour que leur union et leur unité 

soient clairement repérables ». (Marc-Mathieu Münch, 2004, p.259) La cohérence du conte 

roman se dégage par la chronologie affichée dans le cours des événements. Il se déroule en cinq 

soirs successifs. Ce premier niveau de cohérence est soutenu par le choix thématique. 

L’évolution des différents personnages, en dépit de leur particularité, est guidée par la 

dichotomie entre le Bien et le Mal. Les plans symétriques qui se dégagent de façons successives 

assurent la cohérence entre les histoires individuelles. Les intermèdes permettent de faire les 

jonctions entre les histoires en assurant une liaison harmonieuse. L’ultime étape réservée à la 

récompense des acteurs suite à leur victoire sur le Mal consacre la fin d’une histoire à multiples 

facettes. 

Le jeu de mots, qui constitue le quatrième invariant, s’intéresse à la manière dont 

l’écrivain travaille les mots pour « créer une forme originale capable d’un effet de vie ». (Marc-

Mathieu Münch, 2004, p.140) Cet invariant transparaît à travers l’usage par l’écrivaine d’une 

pluralité d’expression tirée de diverses sources. On relève une abondante exploitation du 

vocabulaire cinématographique  qui n’est pas a priori accessible au lecteur non averti qui doit 

rechercher la signification de ces syntagmes pour rentrer dans l’intelligence du texte. Cela est 

perceptible avec les mots comme : « Zoom, contre-plongée, plan-moyen, plan fixe …» Ce 

langage propre à la technique cinématographique n’est pas sans effet sur le lecteur qui doit faire 

un effort de décryptage pour saisir la signification de ces expressions qui ne sont pas suivies 

d’explication.  

On note, en outre, l’apparition dans le texte une forme d’expression qui est le Nouchi. Il 

fait référence à un langage typiquement ivoirien. Il est reconnaissable par l’usage de mots 

tel : « le travaillement, (Werewere Liking, 2014, p. 82) pour faire référence à l’argent distribué 

au vent pendant les cérémonies, atalaku désigne des propos élogieux à l’endroit d’une 

personnalité ou d’une personne influente dans le but de recevoir des billets de banque, Boukan 
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c’est se faire voir de manière outrancière) le koutrou se rapporte à des personnes jouissant d’une 

puissance financière. La matérialisation de ces mots par l’italique ou les guillemets traduit une 

volonté de les mettre en évidence. L’absence d’explication de ces syntagmes doit susciter la 

curiosité du lecteur. Il est face à des expressions qui sont en déphasage avec le français 

classique. Cette situation déclenche un travail psychique d’interrogation et de recherche de la 

signification de ces expressions étranges.     

Conclusion 

Le conte roman est marqué par la fusion de deux modèles de narration qui font référence 

à des domaines spécifiques. Cette réalité est matérialisée par le recours au conte, dont l’un des 

styles de narration est transposé dans l’écriture. Il s’agit de la narration bâtie sur le modèle de 

l’arbre à palabres, dont le fonctionnement est caractérisé par la polyphonie du fait d’une 

pluralité de narrateurs qui exploitent avec aisance les ressources de ce genre. Il est associé à 

une autre forme de narration qui prend sa source dans la pratique cinématographique. Cela a 

nécessité l’organisation du récit selon les marqueurs propres au septième art.  

Cette configuration a entraîné une narration spécifique qui suit le principe de la 

focalisation. En donnant au texte l’allure d’un scénario filmique, la narration est marquée par 

la présence de repères cinématographiques. La reconfiguration de la narration est pour l’auteure 

une occasion d’affirmation de soi pour se révéler son potentiel, ses atouts de manière générale. 

L’adoption de ce style de narration marque l’émergence d’une narration transculturelle due à la 

stylisation de la narration traditionnelle et la transposition du style cinématographique dans le 

récit. Au final, la démarche suivie pour la narration du conte roman est susceptible d’entraîner 

l’effet de vie du fait de ce qu’il engendre chez le lecteur au niveau psychique. 
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